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T e i e p n o n » 

Le Congre» des tniMWi, qui vient de 
M tenir pendant ploBiears jours à Lena, 
a fait ressortir une fois de plus l'antago
nisme existant entre les intérêts corpo
ratifs des travailleurs et les prétentions 
des politicieas socialistes, qui ne voient 
dans les syndicats ouvriers que de»agents 
de la Révolution sociale, des défenseurs 
obligés de leurs conception» commu
nistes. 

Le duel qui s'est engagé, pendant les 
qnstre «éances du Congre», entre Basly 
et Calvignac a été particulièrement carac-
séristiqne a cet égard. 

o Nous n'avons point à faire de diffé
rence eutre les Française! les étrangers, 
disait le représentant des mineurs du 
Midi, à propos de l'élection des délégués 
mineurs. Pas dedifférence.non plus, pour 
le nombre d'heures de travail, entre les 
ouvriers du fond et ceux de la Burface. 

'Tons les travailleurs sont frères, sans 
distinction de nationalité ou de genre de 
travail. » 

En vsirj, Basly a-t-il formulé des objec 
tions que nous qualifierons d' « opportu
nistes ». IJ a montré les ouvriers 
venant faire une concurrence rnin 
leurs frères du Pas-de-Calais, envahissant 
les houillères et avilissant les salaires 
Il a fait remarquer, en ce qui con 
cerne l'application de la journée de huit 
heures aux ouvriers de la surface, qu'on 

• ne pouvait •faire le bonheur des gens 
malgré eux », et qu'il fallait commencer, 
à l'exemple dis Anglais, parfaire aboutir 
une première réforme, avant de passe; 
Une seconde : le citoyen Calvignac, sans 
s'attarder a ces diverses considérations, à 
ses yeux secondaires, a répondu »impl 
ment : c C'est une proposition, socialiste 
que je fats. » 

Et le Congrès a donné raison à Calvi
gnac contre Basly. La journée de huit 
"heures et) (déteins» l'our tous les ouvriers 
des industries itouillières. Et par 71 voix 
contre 1f>, les Belges sont admis — dans 
le projet du Congrès — à l'électorat 
(mais non à l'éligibilité) pour les fonctions 

. de délégué mineur. 

• Le Nord a $té battu par le Midi. 
Nousn'Wsitoiis pas i rendre justice à 

11. Basly. Il a préside ce Congrès avec 
beaucoup d'autorité et de modération à la 

-.fois. Il s'«st attaché à lui conserver son 
'«ractère corporatif, et il a réagi énergi-
quement contre les tendances de M. Cal 
vignac et de ses amis aie transformer en 
.une assemblée politique, 
; « Nous ne sommes pss un Congrès po
litique, a-t-il dû faire ohserver plusieurs 
fois à l'envahissant Calvignac.» 

Ce à quoi celui-ci a riposté avec amer
tume : « Je vous le jetterai à la face dans 
les congrès internationaux. » 

Jusqu'à la journée de dimanche, h 
Congrès des mineurs a donc conservé, 
grâce à l'énergie de M. Basly, une allun 
très sérieuse et très di^ne, et cette réu 
nioti do travailleurs, discutart avec intel
ligence et méthode les intérêts d'une 
grande et puissante corporation, avait 
véritablement quelque chose d'imposant. 

Mais le dimanche, le pauvre Basly a été 
complètement débordé. 

Comme sn cours de la dernière grève 
les politiciens appelés par loi l'ont anni 
hilé. Il a disparu dans le fracas des ha-
'ïunpnes enflammées, des excitations ré-
volntionq aires, de» appels i la force et à 
la violence. 

Et chaque discours prononcé par le? 
Orateurs de la rénnio» de l'Alcazar, apna 
raiBsait comme un démenti cruel inflige 
lu langage obstinément tenu les jours 
précédents par le président du Congrès. 

Nous ne retiendrons, dans cette longue 
phraséotopm, plus redondante que claire, 

. que les menaces des citoyens Gonlé et 
BiMiilin, et le dythyrambe final de M. 
Jaurès en l'honneur de la société coni-
nranittt* de demain. 

M. Gonté a dit anx mineurs : « Vous 
vous servirez de vos pics, pour montrer 
que vonsétes le» maîtres. • 

Et M. Bandin s'eet écrié : • Si nous ne 
pouvons réussir par les moyens pacifi-
•ues.si remploi de la force est nécessaire, 
«omme en 1871, nous n'hésiterons pas! » 

Suggestives paroles, qui montrent bien, 
c%*T$Tif nous l'avons dit mainte» fois, que 
dt <h les laissait faire, les collectivistes 
tons conduiraient tout droit à la guerre 
irrile. 

' . MaV,eu vérité,on se demande comment 
bprèsuara. langage les révolutionnaires 
fcrrt l'audace de se réclamer du droit, de 
fa légalité, de la justice 1 
J A la moindre hot-t lité dont ils croient 
«voir a se plaindre de la part du gotfver-
toement ou des pouvoirs publics, les so-

, cisitstes poussent les heuts cris et pren
nent des attitudes de persécutés et de 

- '' nartyre. 

Il semble pourtant que les républicains. 
:1« opportnntakes, oenime tl» disent. 
n'aient pas à faire preuve d'ime extrême 

,»K>éAr»tiou envers des adversaires qa'era-
herrsaserit si peu comme ou vient de le 

^Toir, le»«eriDule» de légalité 

' i f->re», messieurs, les 
Ltoir, le»«erupule» de léf 

socialistes. Mais alors . pourquoi n'au-
i-nous pas le droit de l'employer, 
aussi, i votre égard f 

Comme dit te proverbe : « Mieux vaut 
tuer le diable, que le diable vous tue.» 

Ouant i M. Jaurès, BOB tirades éloquen
tes sur les félicités de la société commu
nistes se trompaient singulière me nnt d'a
dresse dans ce milieu d'ouvriers mineurs, 
dont la tâche est certes rude et pénible, 
mais dont 1» sort est cependant enviable 
si on le compare à celui de la grande ma
jorité des ouvriers de nos manufactures, 
A celui encore des paysaoa de Bretagne et 
du Midi. 

11 est très beau, en une envolée de rhé
torique ardente, de promettre i tous le 
bien-être et le bonheur. 

l'ne aussi séduisante promesse, faite 
dans un langage chaleureux et imagé, 
peut provoquer les acclamations d'une 
foule entraînée et ravie. 

Mais, comme écrivait hier M. Edouard 
Lockroy dans le RnpjteU ceux qui pro
mettent ainsi de rendre tout le monde 
heureux, sont ou des utopistes ou des 
farceurs. 

Et nos braves mineurs ne se doutent 
peut-être pas que si le niveau égalitaire 
de la société communiste était demain 
imposé à tous les Français, leur part dans 
le profit commun serait probablement in
férieure au montant de leur salaire d'au
jourd'hui. 

La conclusion que nous voulons tirer 
des débats qui viennent de se terminer, 
est celle implicitement indiquée par M. 
Basly lui-même. 

Quedans leurs Congrès,dans leurs Syn
dicats, dans leurs réunions profession
nelles, les mineurs restent fermement sur 
le terrain corporatif. 

Qu'ils se gardent des politiciens révolu
tionnaires qui leur apporteront plus de 
belles paroles et plus de promesses que de 
résultats appréciables et sérieux. 

Cela ne les empêche point, certes, de 
faire le la politique individuellement et 
selon leurs idées et leurs inclinations. 

Ils ont pleine liberté, comme tous les 
Frsnçais,d'userdeleursdroits<le citoyens 
Mais en tant que mineurs, qu'ils restent 
mineurs. Qu'ils ne se croient pas obligés de 
solidariser leur corporation avec les révo
lutionnaires, les fauteurs de troubles et 
de guerre civile. 

Eu liant leur cause à celle des agita
teurs politiques, ils ont tout à perdre, et 
rien a gagner. 

Georges* ROBERT. 

L l GREVE DES ALLUHETTIERS 
V i a ûm ros.fl M 

M. Ribot, président da Conseil, ministre 
d«H financée,Tient de rendre sa décision dann 
la contestation aarven Je entre 1 administra
tion des manufactures de l'Etat et les ouvriers 
de* m&nuiucime* d'allumette» d'Aubirvil-
liers et de Puntia. 

Ouxc i sesont plaints récemment que Is 
subatHotton de* bols indigènes eux ' 
étrangers avait f«tt hisser leur aalatre 
dess na da tanx moven de f> 'r. 10 (rat leur 
avait été promis en avril 1893, et • • aoat mie 
en grève. Sur la promeus de H. Ribot d'exa
miner leurs griefe. Us ont reprit le travail. 
Or, det constatations faltea par les experts 
du gouvernement de concert avec lea délé
gué» de* ouvriers, tl reesort que la eubstitu-
tton d»B boit Indigène* aux bots rastes n'a 

ponreoQSéquence d'abaisser lamoyen-
a des salaires 

La gré 

i-dsseous du taux 

portait donc a faux, et te gou 
l'a pas à relever le taux dea a* 

resté supérieur 4 

Le clou de l'Exposition 
l / a a t i t h è n e «le l a t o u r Kl (Tel 

M. Paschal Orootset, d-ïpatê de l'a»U, vient 
de propager à M. Picard, directeur géaéra! de 
l'Exposition, un * clou » oulotaal pour l'Ex-
poaition de 1M0: il sagira t d'âne cité sou
terraine descen tant verj le f*a central du 

Oa creuserait dea puits verticaux de 200 
etr.-a ja„qa'i i.âOO oa 1,500 mètres de pro-
ndear — ear plue bas, selon les données de 

, latempératur* serait ituupports 

. et chaque galerie dea attractions 
dÎHtinctes, ourn ,,iondanl a l'accrouaisment 
d • la température ; depuis tes paysages po-
la-rtjs jusqu'aux produits tropieauz. 

L'wuteor delà proposition prévo.t des ob-
|6d OUH i son projet et les discute. 

A-t-tl pen^é à toutu ?Lea savants nous le 
diront bientôt. 

N O S 

Echos et Nouvelles 
| j b SS IKSI cnmprti p. 
M Soci*:* relire l'abmi 

:• (U BTlin lu 

mu do : ir.int dans Ici 
pi laie, tîeue dscision • 
la.nrt' d'irrègnlarUta ' 

plii prître en ronil-

Dea chiffres tout d'actutlitr a-i mnmenl où vie 
4e prendre un la grève dea oavriera 

ail" melto* : 

» chef. l'Btat a rMll 
vingt m liions, de* 

rai qne 
1 FMI qne 

dépleré sans Tiroir eemande. 

s'irvte' l nu ordre. Il faut partir. Il j • nece«eiU 

f Obéir. C'est es q«t s« fait et I gst 

•in* »»n.i lVsprit du Mais il n'en 
déplace » qn' 

«de 
i f. 11 , 

l'inatituteur déplacé n'est 

14 personnel eiisoicuant p 
comme itwment» d'oaUteoca. 

i dla-uU duos 1«» ; 

• En eaa te ŝ opnai 

! des Deux Sevrée 

oa de di^ihcmeit i 

Ctjb> 

-«-pté par itatei>H4. il sera pwwsiii 
{«•r l'sppliaaiiou da la peine te cobiure. • 

Et la toi org»Diq< e <iii: • La eeB«ure, pi 
parl'nnp ct""r d'Aeadém e. ne peai l"lti 

e* avismodté du conesileépanementai. 
<>a i eai l'excoptioo pour le depaaemesl de-
endreitdine H rèffle. 
L'on n'a rien à n-prochsr i ans inati lulrtce. à un 
tituteir. On veut les déplacer. I • dépUrewmt 

DEPECHES 
Isresss nptfiml HUpraplHçue et téléphonique 

de /'Aveair de Houltan Tourcoing 

Conseil des Ministres 

deoee de M. F<M;x Faure. 
L>x editio i d9 Mad g-aacar 

La Conpeil » ̂ <macré la plus grande partii 
de la séan .e i 1 examen des instructions d'or 
dr.' politique et mil taire qui vont être don 
nées su général Ducheane. commandant si 
chef de l'expédition de Madagascar. 

Conflit franco-brésilien 
RI. ilanotruix a tnlonrn' ensuite le Conseil 

que les réclamation^ formulées far le gou 
reniement de la Républ que su gouTerne-
mpntbrêslii»» à l'occasion de ia mort ou <î 
ladiGparition da MM. BaHte, Millier et D 
v lie, viennent d'Mro régisse. Conformément 
a i i ietuandei do la France, une somm " 
riOO.OOOfr.vaêt-e mise à la dispoiition 
gouvi moment fran.;% s, qni la répartira entre 
les familles de nos compntriot"s. 

SÉNAT 
Séance du »G mort i895 

PrérJen.v la M. Ch&'leoiel-Laoear 

AVANT LA SÉANCE 

Le droit d'aRcro!a>««nieBt 
M. i't Mircère et plusieurs de ses collègues, 

pnr.iileaarwlt MM. Guilly. Bardonx, Bèrenger 
Paiidin, Wallon, viennent de déposer l'amende 

ni «u T:.nl e l'article 4 de la loi des finance* 

i l'ancien réeaau a ele achevé.()• n'a point oublié 
premières a quelles diinutl é 

tentatives de conittnetion dee ebesnint de fer, 
sasteeaivainent se rtaeaa ee développa. 

Le* convention antérieures A eetles de 1883 fa- ( **"•< 
1KW. Voici «aelles en | Travail 

ftisfil U0m do Travail t été mise par erreev 

l'Etat la a 
[•«sililer I 

olueMvM 

MBapsgaiai 

I deê avan' 

eartouebea 
lea eartooebe* a blam 
lent un tir i te cible, die» le ansene 

Conseil s«teneur du rétiiment, deux seeidents se sont produits, 
«rd'uui U disouasioa l'un par fe orachemeatel eTbee.rlouane) Lebet 

nert'eeartenie-nl d'une belle qni *«C 

ieir l'IUt r I i par. 1 
M Meiureur ae réUette de voir as preaUire mm 
aciaaioD générale sur la projet. Il ne pense pa< 

»vSa lear «snelasioe. ' ' " i qi'on doive s'en tenir aix vœ-u des sjniieati 
Ose ann»ent.ons psrmir.nl de doter U para S j ^ ^ A * ! ! ! f 7 T é T ! P ' ! , 4 < W Ï 1 U ? 

d'un réw.a con. d»riw. de tosmiae de fer. Elles L™?'" J*'' '**??*" •J»0T"éM et ftajjWfJ teu-
j-jsnttrent é fElat qae 7W mifl.on. de subven- ^ f ^ ^ t S Ï Ï rjTÏÏXXi 

tKSStde rWl1 ̂  *** or*rntten ,al ** •^™*«-,S WoîEi î^ 
Or, lea conventions de 1883 a'ont pss et 

favorables a ratât que celles de 1858 

i baïonnette d n a 

etlSM. 

le' la " campagoe aetuuoée q< _ ._ 
-Uprujat du .ta réaaan. MM. de GirarJif. 

rtsi 

r flr* e g ^ b l e s l l e u i s é l e e -
antiié eolo.eile de k l i m è -

JBaivtj. Poilip^ari 
o*<Ul4ée da Ui 
1075. tea ilôputée 
tssffê, voté-ent ui 

elriode de ti 
U période feaséoUatloa il en fut tout »utrement 

Lea Comoagniei n'y purent tenir e' ~ 
reaistrer la f»illit( 

Ces Cjun-iigiiii 
rente», de la Ven 
•sfSst. 

A te propos il c m vient do dire qi( 
tiqué le plan le M de Fr-ycinei, plan qni 

Tout le monde i 

l 'fljO. .i on i 

perçut qui 

ill des chargti 

lfUliail c 
x c nu.juni" 

lourdes poar le 

projetéi 

Elles présentent i trois I 

8- Lie 

is réservée pou 
tnat l4 . 

le P.-L.-M. a d 
tntéiett aeors qu'il {«Mail pôû' 
lemie à faire ces simples eonstaïanssia sa r*,;0 
sua a'taques qui ont été dirigées contre les t 

j'ïjoute que je me suis réjoui de l'arrêt du C 

dn Nord • 
l'Ouest; 

pour L'Oiléans si le Midi, 
eaeeee (ut eppel i ' 

pour se dérober m e 

appel 4 la garantie 

i populations que 1 

s contractées. 

M. DapMj-Dutenspe i 

lin effet 

rluiuii 

C.em-a3 itebra.ar lea enm 
eux que si ehea avaient et* ei 

s I gnes ne dettaent aucun intérêt A 
même pis leurs friis d'ex 

Freyoinbt. — Je demande la pirole. 

Pur-primer le p^rigrarbe S de l'article i 
rnD aeer psr la d spo*ition suivante : 
• To'i ea les eontsuulions roi tirée à la li 
>ssua Siée, eoit ait'il s'agisse de l'établis* 
i de I'e»:uii'tio-i ue U taxe «ertmt jugées c 
i matière île contribution direetee. 

AweadWiaent «m beadarfC 
Parmi Isa anind'.m nts au budget, nous 
ma U suivant SSvead par M-Girtolt. téaax 

t cl.Me 
i » i -

\t le tarif 
10» fr. ~ î>«a, SM — Marq-

i. OO - Vicimte. -VU - Biron. i 
«onble. 800 - Particule -impie. » 
mumaàtnmmA BBMSM eun;,rimer L . . . 

par Isa impots Mon de* r etenws et 11 rempli 
p«rposù3 et las taxée ri-nprèa : 

IsnpAtni 
|« 1 \yi OtO sur les t'oriuues de Ml milles francs 

â nn mill <*a exelua ; 
ÏOiOsiir lea fortunes Je un million et un
ie. Uns fortunes él»nt é^aleées e 81 milliard, 

le promit de cet impôt -ar..it de 150 enlllious. 
T a i r e 

1' Sur induelrie ou commerce dengersux su 1er 
igré. 10 fr. par ouvrier oeeiin*. 
2' S'T Industrie 

deyi-é, 6fr par 
â S ir indus rie 

léphceoieot leur i 
veau poais, et tout est dit. Le 
a>e nn eérieax nrtjn ice — ee 
•an' sneort, - fis porteot leur 
«•ta, qn jugeilfee ses. 
ene Isa 

dangereux an ''r 

mr ouvrer occupe. •> saonlant de le 
attribué S une eaUse des aostdenta du 

LA SÉANCE 
I,» «taxée est oneerte k S heures uo, 
M Merci e>|.o« le ripporl générel SV le bu.l-

;et «e l e» . 
U. I* pré»i4a«t fait savoir que ee rapperl sers 

li-lriliee i dentelle avant la séante de jVuai. 
Le Sénat adepte plusieurs projeta d'intérêt 

rtu pi 
je M. 

nppeUs la dieenaeton de l'imto-
loateaax sur lea eonveartioeje de 

Car il va de se», que seule dee 
iép!acements utiles, urgentR. peuvent être Impoeéa 

par aux. El je BUIS ennvaiacu sues, q je ] eiemple 
donné par Us Dtu-Sévret sera saivi. HaWlvTàJi, 

LES CONVENTIONS DE 1883 
L^ntdsrpéïlUtion Comteaux 

l çvaonuneas ont été snmislis et, «*eet «n |R 

Discours de IL de Freyeinet 
H. de Frejcinot. — '. e point de vue auquel 

'•.fit toujo.irs pMeslL B iffeteït sb>lumentéti ' 
1 eiiffil Je jeter lo< jeux sur len puyj qui DOUA 
ir nnent pour comprendre que l.i France i>*au 
usiins mconvêuieut demeurer dnns IVi.-it se .-.le 
e trouvaliau poinldevue des chemins de fer. 
1.1 I T A M n'u fait que enivre l'exemple de l'An 

i, de le Etelgiqoe. etc., eu 
étaieat nseesei 

r des besoin 
i productives 

K 
i égilement l'int*rtM etraië̂ i 
importance (Mouvement.) 

La chargo que représente pour le pays 

grande importance (Mouvement.) 
représente pour 1 
de fer n'est, en réalité', qae Je lltt 

S i regard 
rifs pour t 

petite viterse. M 
tarifs pour ta grande viteeee d 
petite Ttteese. y 
apporter la pin 

i.isni. 

i lundi. 

M. Dnpny-Duteiups — Le gonTeraenient 
i ':tntmb;e sont dav.aqnM impirl 
l'augmeat lijn de la aaraaue d' 
; b .t il* ont extimê qu'il fallait réduire les 
actions noutellft. 

dans cette roie pralamnitnt. (Très 

i n on est close. 

LE BUDGET 
Le Sénat dè-ide qus 1a discussion du lmlget 

S •mi:» jeudi. 

P&ysionomie du Sénat 
Le Sén.tpreni de plus en plus eu sérieux 

Aie de remplacer In Cbambrs pendant les eonrl 
'séantes q,.e eelle-ei e'est aoeordées. Vot«i qu'i 
rient d'offrir eu Laxsmhourf une inUrp.ilaUon 
m eue 4- e que-tiona les pins brfl'aaten 
nm <** rameaten conventions de 1W3 qni ont donné 

Iven à tant de discuxsione au Palais -Bourbon 
néceaaité dernièrement la nomination d'une eo 
mission d'enquête. C'est M. Couteaux, séaaianr 
.ta Vienne, qni a trouvé ee sujet et prononce le 
premier discours. Mais rasiaret-rons II. Cou-
eaux ne veut rien démolir. Ce n'est pue un eou-
eau S plot Sure iraaobanta. m i s un aimsri* eon-
etu é deeeen qui fait la part de ehieun et distribue 
'éloge à M. de F'snqusville, auteur dee conven
ons de 1858 et 1859 et à M. Ilivn •! si attaq.ê 

cependant pour les convenions de im». 
M. Cosnessit adope lia erprétatien du Connsil 

d*K et qui fol ea •>• de h cbu'e de M. Dapuj-, En 
«antrlve, pai*«l"e M.Conteaaa ne ce plaint de rien 
pourquoi a-t-11 interpellé 1 II le oit nettement : 

~ est pour mettre une question sa point. » Et pet 
de Ménntenxs ont approuvé cet orateur qui « 

rnpendei nn Semnt h termines déclarations dont 
MM. Pelletas, et enneertt ont la spécialité à la 
Cmarnebre, M. la ministre dee travaux nahitea n i -

rien A dira et nn snneqnt rien dit. H n prenais 
eet>T>*nnt qu'on n'abuserait plus des ewistrme-

o»s d> aonveHee lignes. 
In ravanebe, MM. Buffet et de Freydaet ae 

ont eeerbnab l'un pour attaquer, l'autre pou dé-
Beavlre les llsmss (retenduse iaaUies. 

s oomSata fini faute.., d'ordre Sa josjr. \A< 
discussion du badget de 
O» s'est pas pressé an fts 

des patrons 
_. _ loi du Pane-

véritable conquête pour les Ira-

M. Këùfer tmMm* que lea patrons et les nu< 

rend bon mage 
aie 11 ne saifln 

pour qu'elle £&= 
les éteetloru d s chambrée du trava 

permi lea travaille ir* 
les plui méritaotii qu 

M. KtiJKw préréronit U projet de M 
iiisiit.ic j«a eoi-a le libres d i trevi 

accetilnl'eioérience qu'un v.'ut f 
M. Chmroel demande quu le e-jaw 
mines* a ir l'ut,lité d s c'mmbree 
M. Waddinqton dit q:i'i>n f.iiter 

-éroBt • « 
Oipasee. qu 

ii. Ctpendan' 
Ire. 
1 supérieur * 

^ a : ï . „ dégénérera ea explications 
ne-tas ires sur les suaires ou le patron ou le d.-
ecteur itéraient que-itionné* xur le* prix de la ma-
éra première, aur let bènélices obtenus. 
Le -éoiteur de h So.ne luférteuro croit qu'il se-

ait préférable d'. tendra la juridiction dee pru-
"bommea. les charger de eenctlier dans les floelits 

onaetifj* eomiea déjà il» l'ont fait esnataoémaat. 
M. Heurteau reppelle qn'ilaété le eeai èvo er 

contre le projet de loi qni, d'apte- lia lerssee du 
rapport «ne commande nen. nordounerien,mais 
indique, conseille et si libella i Dans ces coédi
tions. Il n'e t paa néossaire de f; 
croit & la nécessité et au devoir 

ne). Ces relations seront d'*u aut piusefttcaees 
qu'elles seront plus diras es^Mau pourquoi créer 

conseils lb 

V. Nany dAcrii le fond ion ne ment des conseils 
" et Ugouven-eim ' 

ces cliambree.O 

sfaieanta, 

Bioi. Il 

ïéiranutîi 

i de leu 
eliarcber A en éc.rler les danget 

U. JuUt HadiS dit qu'il 

r.iis. Si las r 

ins de 1 

*TkT.J 
de la création dee eham 

dn se défendre. Il faut 
. C'est le but du 

t pas bien le bnt 
_ M. k Paris ( 

tarais l»o.déversement de l'organtsetion du Ir 
vsiil. L'oralear craint que le proiet n'ait pour r 
ealtet de eusdter tb»i les ouvriers des illuaioi 
chimérique', dea espéraneee irréalisebiss, 

O.i parle de la dignité de l'ouvrier. M-isjàmi 
elle n'a été plue siuv.g»rdêe qu'anjoareVbui. Il ns 
faut pas avoir U auperetiiioa de la loi. 

i de la discussion est renvoyée i 

Le prince de Galles t l'Elysée 
Pans, 2G mars. - U prince de Galles, 

accompagné de SJO a 'iF-de-eniip, nuet pré 
senlè aujourd'hui h 3 heures, à l'R yhée, pour 
f.iire visite i M. Félix Kaure, qni était sorti 
à ce moment. 

retour, le pré-iient accompagné 

duré vingt minutes envirua. 

L'Edition Of Madagascar 

de la pli 
da 10s esendron de 

d'Afrique, du 40s batillon de 
hatseurs à pied, de l'artillerie, dn gén e et 

du train des équipages. Il fauten ajouter ans 
do.it l'eQ'Oi vi-nt seulement dôtre décidé: 
chscan d^s deux régiments de l'infanterie de 

te sera représenté par le colonel, le 
drapeau, un capitaine, trds lleate-

aante. a* sous-oflicier, u» caporal, tro e aol-
A celte délégation a» joindront an capi-

laise et an tioldat dn lnrtiilerle de narine, 
i sergent dn 4s régiment et an sergent-
sjor la 6e régiment d'infanterie d« marine. 
Aussitôt apret la eéréttondn milita re. jn 

députntion dn régiment d'Algérie sera dirigée 
lie où une partie t-era embarquée 
sur le paquebot régulier fn saat le 

service d'Orne. 
.pitntne Aubier, da 1er régiment de 

ebasenurs d'Afrique, eora dirigé sar Alger.lea 
autren députntioni regagneront leurs gsrni-

ms respectives. 
Cherbourg, 3G mars. » Samedi, il y s en 
tvue en tenae de campagne par le général 

Triste pour terminer les manœuvres prépara 

dans les aalons de l'Hoied-du Vlli 
Le lendemain dimanche Ht courant, départ 

I 3 heure* après-midi, mu-tque en t-te, pi
quet d'honneur en armée. Nouveau discoure 
et allocnttont. Adieux. 

La ville eera pavotaée. Départ dn train d 
4 h. 2t. 

Cette semaine est employée sux prépara
tifs du départ. 

qoement aura lien probablement 
le 5 avril. 

H.Œ B U D G E T 
Paris, « mers — On afdrme que par eoite 

d* ré J ui lions opérera dan* le budget par in 
usai on sénatoriale des Snnncns, l'accord 

ee a long à se faire entre les Chambras et II 
«et t crnlndre que In budget ne soit pnn veto 
nvnnt U Vk avril M pies tél. 

PENIBLES INCIDENTS 
Nîmes, U mars.— Le monde militai r» s été 
vnau»t lmsreaatoaaé pnr «te aoarelles ar

rivées de Nîmes. 
Pemdsat nos •nnatavre da «se B«nsssmf» é 

ptsd. oni tait nerUe da corps eimtdtrlo»maire 
ae abasammr, \ esminuadnni braM^C du 
fitest s eaUndn nnt balle siilier t soaoretOé. 
1U a Inat nsneadl canner le ^ - s . O m néarsjs;[s Isil rerbensbee 

L e s f ê l e s d e K i c l 
Parie, iiti mars. — Le eoirnnai- r de p'esaier 

rang, M Hocha vient d être deaigaé mnur ne-

Ça grâce dn major galta 
qne le gon-

rtini'ut ae dispose i signer an premier 
la graca da major italien Pnllneteetnf 

de Valentiae AnrtHo. 

Un Différend Franco-Bréiffiin 

i de la révolution brésiliens» 
d'il y mieux ans. 

réclsmnt.i 
conformément ni 

de 900.000 fr. aéra m sa 
position dn goaveraemnat frsoçs 

Encore un duel trafiqua 
Conateatine, 26 mnrs. — A la soite sVmm 
tfcle paru dana la Silhouette, ane rsev 
nire é I épée n ea lieu hier lundi, emér» 

MM. Eigeae llassoa et SoaJeyre, ii*géa*tekT 
dos ponts et chaussées. \ n premier nemag» 
ment, II. Souleyre n été atteint d'un nom» 
dêpée qui n traversé le quatrième espaoe inv 
Urco^tal; l'arma » st rea^ortie pnr 1 alsnetl» 
gnaebs après avoir perforé 1rs deox pon-> 

désespéré. 
" Souleyre i 

faats. 
it marié et pète de cinq ea» 

Les tréres Schwob 

querie. le second pour banqueroute l 

dViîota de complaisance, em«e qu'elle n'» 
pus éti poar la société Schwob » • Bsoyes. 
onéreux de se procurer det fonda, n retenas 
ceux Urée des dépooMe ex<aaives et des tjotj-
ratoos diversea aur couBigaation de nus» 
chaadisse. 

Il a, par salle, condamné Armand B;hwe» 
é dix-huit mola de prison (rn décidant une 
Cïtte peine s« coufoidrnit avec ceile d'un SA 
précédemment prononcée contre loi dans l'af
faire de l'ambre tanx), et Abraham Schwa* 

M-» Léon Rnasolt et Antony Aubin ntsts-
, Tua Abraham Armand Sca> 

Drame de ménage 
Pu ris, 2(! mars. — Ln maison portant Is 
80 ds Is rae de Flandre, a été hier soir s» 

théâtre d'une tcène dtamat'que très émc*< 

P.erre Baschelot, 
sait, il y a peu de 

forgeron, épot> 

tonmêre, Mlle Delph oa Lemoine, âgée et» 
sept nna, qu demeurait chez tes ps> 
ttiedeP.an-tre, 80. • 
Jnnt lea premiers moia de lear msrlnfs 
i veaux époux ra-tiérent ane vis da» 

plas htureaee. M u la discorde ne tarin 
pas éèclnter entre eux, par suite d'an inet-
deat don plat f tiles. 

Lea parente de ln femni» de Baschelot i -
reot lear possible poar ramener la paix dnns 
le ménage; unit toutes let tentait ^et iureal 

n» femme décida alors, tsr les seaV 
sella qui lai éinient donnée, de se séparer 4» 

DM >emslnes environ qae cette té* 
'éUtt f i le , sans que Baschelot sm 
i départ de 

latent devoir s 
ÎIHST sans incident, lorsque, hier eo**, 
lîa-cbetut sa piéeeBts tout S coup cbei sa 

L'ouvrier forgeron était ivre. Delphine Ls-
nota» éts t venue elle-même ouvrir le sert» 
i i' vrogne, qal nvmt ébranlé la sonnette 

S «percevant d« l'émotion que es fentsn» 
avait épr mvée è en vne, il lai dit d'un* ve> x 
pâteuse qu 11 venait U chercher ponr era'tUe 
rétntég.fltnuBaitét le do nlede eonlugnl. 

La jeune remme.voalnnté*it-r les «xpUce> 
ions de son mari, ne ret gin d s » ta cassa
ble m apmlnat son père sa eeeoara. 

A ce moment, Has<Ji-lot qni croyait trom. 
ver en fsmme eeule, sortit de sn poebe net 
revolver et tira sur elle ane balle qui fsttmV 

a bran droit 
liait déeharper une seconde fois em» 
lors j i U se sentit aieir vwlen m nt If 

poignets» même tempe qne son réroivsf les 
était arraché. 

Coûtent M. Lnmoian père et le ftle de»» 
erninr quitta' 
ir LMpmlnet 
i t re lot trois s o i s a t s . hUte i 

[••ils BnecbaJot, nysné : 

aux cria eouMS» 

ros.fl
psrmir.nl
do.it

